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	Tous les outils, que j’utilise ici,

	sont encodés en chacun de nous,

	nous avons tous et toutes

	le pouvoir de les utiliser, ou pas !

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Celle qui m’inspire

	 

	Myriam de Magdala, ma muse.

	Autour de quatre heures du matin !


 

	 

	 

	 

	 

	Mes consignes de fin de vie

	 

	Aucun acharnement thérapeutique, aucune piqûre létale !

	Même si cette épreuve vous est insupportable, souvenez-vous que la mort est un phénomène naturel, laissez-moi vivre cette dernière étape ici-bas jusqu’à son terme, elle est vitale pour ceux qui vous quittent !

	Choisissez pour moi de recourir aux soins palliatifs et continuez à m’accompagner et à m’aimer. Cela me permettra de quitter mon enveloppe corporelle plus facilement.

	Sachez que la médecine conventionnelle est impuissante pour l’instant, mais la nature va m’aider.

	Optez pour les médecines alternatives qui utilisent des psychotropes naturels puissants, elles m’aideront à franchir le seuil.

	Vous pouvez demander qu’on me plonge dans un coma artificiel, si cela vous est insupportable.

	Mais continuez à venir me voir, à me parler. Il est scientifiquement admis, de nos jours, que nous continuons à vous entendre sans pouvoir vous répondre.

	Pour que je puisse traverser sereinement cette étape inévitable, la seule aide que vous puissiez m’apporter est de savoir que vous m’aimerez toujours et que je continuerai à vous aimer, même après mon départ.

	Je continuerai, après, à vous accompagner et à vous réconforter dans vos songes.

	La vie continue ailleurs après notre départ, même si vous en doutez !

	« Toutes les âmes incarnées retournent dans l’une des nombreuses demeures de notre Père/Mère », toutes sans exception, quelles que soient nos croyances, qui ne sont que le reflet de nos incomplétudes.


 

	 

	 

	 

	 

	Note de l’auteur concernant les consignes

	 

	Cette démarche est vivement conseillée par la loi1 de 2005 de l’accompagnement de la fin de vie, afin que la famille, les soignants et les médecins les respectent.

	 

	La fin de vie de l’enveloppe corporelle empruntée par une âme immortelle le temps nécessaire pour accomplir sa mission est une étape cruciale. C’est le moment pour elle de quitter cette enveloppe en disant : « Maintenant, tout est accompli ! » Ce qui va lui permettre de monter dans la lumière, sans transiter par le bas astral, où les âmes errent désespérément, car elles ont oublié qui elles sont !

	 

	Les consignes rédigées ici sont un modèle que vous pouvez transcrire différemment, mais elles doivent respecter scrupuleusement toutes les étapes naturelles d’une fin de vie de l’enveloppe, afin que l’âme ne risque pas de se perdre en conjectures dans ce bas astral.

	 

	Je vous conseille vivement de voir ou de revoir le film « Nosso Lar – “Notre demeure” ».


 

	 

	 

	 

	 

	Introduction

	 

	 

	 

	Au cercle restreint de ma famille

	 

	Ce message s’adresse évidemment à ce cercle, mais aussi à tous ceux qui vivent des moments difficiles, qu’ils soient croyants ou pas, unis ou pas…

	 

	Je vis actuellement avec celle qui est pleine là où je suis vide… et vice versa. Ce passage obligé, que j’ai accepté de vivre avec elle le jour de notre mariage, devant Dieu et devant les hommes, un six juin de l’an de grâce 1970.

	Je vois aussi, depuis cinquante-cinq ans, que ceux qui nous aiment ne veulent pas encore voir l’inéluctable, qui, pourtant, crève les yeux !

	Aujourd’hui, ceux que nous aimons du plus profond de notre âme ne veulent pas « encore » voir ni entendre, car c’est un crève-cœur pour eux, comme cela l’est et l’a été pour nous deux en son temps !

	L’enfant qui va naître par le siège craint de naître, parce que sa très jeune mère a peur de le mettre au monde.

	C’est aussi vrai pour celui ou celle qui craint de renaître ailleurs, quand il sent que ceux qui lui sont chers craignent cette apparence de la mort du véhicule que nous empruntons, le temps d’une vie !

	La vie est ainsi faite : nous devons tous et toutes la traverser, qu’on le veuille ou non. Souvenons-nous que nous avons déjà franchi un passage difficile en passant le col de l’utérus de notre mère.

	Se boucher les oreilles et fermer les yeux ne retardera pas l’inévitable.

	N’oublie pas, chère mère, le jour où ton premier enfant est né et où tout le monde était rempli d’une joie inexprimable. Rappelle-toi comment tout le monde l’a pris dans ses bras et comment il ou elle a souri pour la première fois.

	Hier, la marraine de mon amoureuse a franchi ce col de l’utérus à rebours à l’âge de 98 ans.

	Eh bien ! Elle aussi, hier matin, a suscité la joie chez ceux et celles qui l’avaient franchie et a provoqué le chagrin de sa filleule.

	Oui, ceux et celles qui nous quittent créent, à leur corps défendant, ce chagrin et cette joie simultanés, ici-bas et au-delà !

	Je ne sais pas qui, de nous deux, franchira ce col de l’utérus à rebours ni quand il s’accomplira. Ce que je sais, c’est que cela arrivera, que je le veuille ou non !

	Le lâcher-prise, à nos illusions, à nos préjugés, à nos peurs, de vivre cette ultime petite mort, ce passage, est l’unique manière que nous avons pour renaître à nous-mêmes.

	Celle de ma famille, qui m’a pourtant poussé à écrire mes livres, n’est pas encore prête à entendre et à lire mes écrits du moment. Ce texte devrait lui permettre, le moment venu, de vivre plus paisiblement lorsque nous renaîtrons ailleurs, entourés par tous ceux et celles qui l’ont franchi avant nous et que nous pensions avoir définitivement perdus de vue.

	 

	Que la paix soit avec vous tous et toutes !

	 

	Au cercle élargi de mes lecteurs

	 

	Je reprends ici des textes que j’ai déjà publiés sur Facebook, et qui ont une continuité et une ordonnance bien précise, avec des liens très étroits et inspirés par ma muse, Myriam de Magdala. Elle a fini par pouvoir le faire de manière plus fluide et plus ordonnée qu’au début de notre rencontre, alors que je doutais encore de moi.

	Ma muse me les délivre en vrac, je les publie aussitôt sur ma page, pour ne pas les oublier, et, dans ce testament, je les ordonne pour les rendre cohérents !

	Vous savez, ou pas que Myriam vit quelque part une nouvelle incarnation ici-bas pour parachever le travail de son époux, Jeshua, sur ces soi-disant sept démons, et aussi pour finir de guérir les souffrances et les blessures dont certains l’ont accusée2 !

	Elle finira par le rejoindre, après celle-ci, pour ne faire plus qu’un avec lui, ce qui est programmé dans l’ADN de ce couple, et dans les mémoires de la longue lignée de son arbre généalogique, à laquelle je suis fier d’appartenir.

	En d’autres termes, cela ne me confère pas le statut de prophète. Cependant, cela m’a aidé à mieux me comprendre et à accomplir ma mission sur Terre, qui consiste à perpétuer les enseignements de ce Christ. Je tiens à souligner que ces enseignements sont inscrits dans notre code génétique, que nous soyons croyants ou non.

	Ces textes sont destinés prioritairement à ceux et celles de ma lignée directe, mais aussi à celles et ceux des lignées indirectes qui portent un autre nom de famille que le mien.

	Le couple que je forme avec Maryse va perdre ce nom dérivé de la Magdaléenne, mais pas les enseignements que j’ai tenté de transmettre, plus ou moins maladroitement, je vous l’accorde, mais qui ont levé dans le cœur de ceux et celles qui étaient prêts ou prêtent à les recevoir.

	Non, ma chère sœur, ce que tu as écrit sur le sable lorsque la mer était basse n’a pas été effacé par les vagues de la marée montante. Au contraire, ces mots ont été gravés dans le cœur de celle qui les a reçus, et ils réapparaîtront un jour, tout comme ils ont déjà commencé à émerger dans son propre cœur et aussi dans celui de son Père.

	Rien ne se perd, rien ne se transforme, tout remonte, un jour ou l’autre, à la surface des consciences, même les plus hermétiques, en apparence, lorsqu’elles sont prêtes à l’entendre !

	 

	Note de l’auteur :

	Ne prenez pas ces textes pour parole d’évangile ; laissez votre cœur et l’esprit qui vous anime vous inspirer. Ma légende personnelle n’est pas la vôtre : bâtissez la vôtre dans votre royaume !


 

	 

	 

	 

	 

	Ma muse s’amuse

	 

	 

	 

	Préambule

	 

	Sous ce titre, je vais regrouper les textes que je publie régulièrement sur Facebook et qui ont été inspirés par ma muse, Myriam de MAGDALA (la Magdaléenne). Elle est à l’origine de mon nom de famille. Elle s’est révélée à moi alors que j’étais prêt à l’entendre murmurer ses textes à mes doigts pour que je les transcrive sur mon clavier AZERTY et que je les partage avec ceux qui s’éveillent.

	Son désir manifeste est de me voir publier, dans un premier temps, un livre numérique au format Kindle d’Amazon, accessible au prix le plus bas à un plus grand nombre, avant, peut-être, de l’éditer au format papier pour les inconditionnels de l’imprimerie.

	Une muse est un terme utilisé pour parler de celle, en général, qui inspire ceux qui sont prêts à l’entendre, pour qu’ils transmettent les messages à ceux qui sont prêts à les percevoir.

	Le poète est une personne sensible capable d’éprouver des émotions esthétiques ou ésotériques qui ne peuvent être comprises que par des initiés ou des personnes en mesure de les recevoir.

	La poésie a été, de tout temps, le vecteur préféré des muses pour faire entendre aux esprits ouverts les idées que les autres ne peuvent pas encore comprendre, du moins dans l’immédiat, leurs filtres étant saturés par toutes les inepties que l’on diffuse à longueur de journée.

	En attendant, je continuerai, sur cette page, à publier les billets qu’elle m’inspire.

	 

	La fratrie

	 

	Elle est issue, dans cette incarnation, de la rencontre programmée d’un jeune homme prénommé René et d’une jeune femme prénommée Renée, où la jeune épousée a accepté de porter le nom de son époux, vieille tradition patriarcale.

	Ses enfants, Raymond, Henri, Colette et Jean-Michel, sont nés de cette union.

	De cette fratrie, vous avez compris, je pense, que je suis devenu au fil du temps le grand-père3, un sage4 que l’on consultait avant de prendre des décisions graves de conséquences pour la fratrie.

	 

	Ce rôle a été perdu de vue depuis la nuit des temps.

	 

	On le prend aujourd’hui pour un vieux con, un gâteux complètement sénile, qui court le risque d’être euthanasié pour un oui ou un pet de travers si ses enfants le considèrent comme une charge trop lourde à porter pour leurs frêles épaules.

	D’autres raisons encore plus obscures peuvent entrer en jeu, comme en ce moment où nous avons perdu la foi en la valeur d’une vie.

	Maryse a épousé Raymond le 6 juin 1970. Ils ont eu deux enfants, Laurent et Claire. L’un est un célibataire endurci, et l’autre, Claire, s’est unie avec Henri, notre gendre. Donc, notre famille va s’éteindre dans cette nouvelle génération.

	Maryse, qui est une BRETEY, son nom de famille, lui aussi, va disparaître, en apparence seulement, car ces noms de famille ont continué d’essaimer ici et là, avec quelques variantes dans l’écriture.

	Chacun de ses noms forme une goutte d’eau qui vit dans un océan qui contient toutes les autres fratries, chaque frère et sœur d’une fratrie a la tâche d’interpréter à sa manière une partie de la partition de la grande symphonie pastorale.

	Lors de la disparition du patriarche, aux yeux de tous, ce qu’il a semé dans la mémoire des personnes qu’il a rencontrées survivra, qu’elles soient ou non de sa fratrie. Toutes les gouttes d’eau se souviennent de l’océan qui les a portées et qui les transmettra aux nouvelles gouttes d’eau.

	La goutte d’eau, c’est le chiffre UN, celui de l’océan est contenu dans le zÉro le 05, contenant tous les autres nombres !

	La source de la vie se trouve dans l’ovule de ton épouse et de ta mère, où ton père a semé une petite graine afin qu’y réside l’âme immortelle qui l’anime et qui continuera d’avancer vers son but : redevenir l’être originel créé par YWHW et devenir l’Adam complet, celui qui est notre destin !

	L’océan contient aussi toutes les autres espèces qui s’ingénient à y vivre en harmonie, afin de pouvoir continuer à y croître et y prospérer.

	Penses-tu vraiment être capable, en tant que goutte d’eau, de pouvoir gouverner, seul, un incommensurable océan ?

	 

	Nos mains

	 

	Celles de René et Renée, les deux bâtisseurs de ma famille, ont été appelées par leurs guides d’incarnation, de la lignée des MAGDALÈNNA, qui a toujours besoin de nouveaux rameaux croissants sur la souche issue de Jessé pour continuer à poursuivre l’œuvre incommensurable de Myriam, née à MAGDALA, pour qu’elle aboutisse à bâtir le royaume annoncé par son époux !

	Toutes ces nouvelles branches viennent, consciemment, avec l’aide de nos guides, continuer à bâtir ce royaume que Myriam a planté dans son jardin et qui a continué à essaimer, comme en témoigne l’une de nos cathédrales construites à Chartres en sa mémoire et pas dédiées, pour une fois, à celle de la Vierge Marie, comme on nous le laisse souvent entendre !

	Chacun de nous a, à sa manière, posé une pierre à l’édification de ce royaume, avec nos compétences et nos mains. Elles savaient quelle structure elles devaient bâtir et elles l’ont fait sans se poser de questions.

	Ce que j’ai fait, ce que mes frères et sœurs ont fait, nous l’avons fait au moment même où nous étions capables de le faire avec précision là où nous devions le faire avec nos outils.

	Les mains ouvertes, soit pour donner ou pour prendre, la main tour à tour soignante ou caressante pour faire ce qu’elle avait à faire. Aucun de nous à ce moment-là ne les contrôlait ni ne cherchait à le faire, nous les laissions faire.

	Ni nos mains ni aucun autre organe n’ont besoin de notre intervention pour connaître leur mission. Tout est gravé de manière indélébile dans notre ADN. Notre âme le sait, et, une fois que nous sommes conscients de le faire, nous l’accomplissons instantanément au bon endroit et au bon moment !

	Nos mains ne peuvent pas accomplir les tâches qui leur incombent lorsqu’elles servent à frapper, à tuer, à violer ou à agresser. Elles sont alors possédées par les démons engendrés par nos peurs, celle de vivre ce que nous sommes venus vivre ici-bas.

	L’un des rôles essentiels de René et de Renée a été de nous mettre au monde pour que nous puissions permettre à nos mains de bâtir ce Royaume annoncé depuis plus de deux mille ans.

	D’autres frères et sœurs accomplissent, ou pas, en ce moment, cette transmission, le royaume est plus proche de nous que nous le pensons, je pense même qu’il est déjà là pour un bon nombre d’entre nous, l’indicateur, étant la joie de le vivre que nous ressentons physiquement, tel qu’il est perçu au stade de la maturité qu’il a pris dans nos consciences.

	Nos enfants respectifs et petits enfants et les suivants… vont poursuivre quelque chose qui est programmé dans notre génome d’hominidé depuis la création du premier ADAM par YHWH ! Où se trouve une autre forme de conscience créatrice ?

	 

	Nos pieds

	 

	C’est ce qui nous différencie des « hêtres », qui sont comme nous, des êtres dressés, mais enracinés, ne pouvant pas se déplacer facilement pour éviter d’être submergés par l’avancée inexorable des océans sur les terres hébergeant les autres espèces.

	Ils nous permettent de nous déplacer pour aller faire ce que nous devons faire au moment même où nous ressentons le besoin impérieux de le faire.

	Comme nos mains savent ce qu’elles ont à faire, nos pieds savent aussi où ils doivent aller ; ils connaissent le chemin pour que nos mains puissent enfin semer la graine chez ceux et celles dont le jardin est prêt à la recevoir.

	Le jardin d’Éden, la planète dite Terre, qui est en fait une planète constituée de 78 % d’eau, comme nous, comme c’est bizarre, mon cher cousin !

	Si vous avez lu le post de ce matin, vous savez maintenant que nous possédons des organes principaux, chacun rattaché à un chakra, à une roue énergétique, chargée de filtrer ce que les organes peuvent ingurgiter et ce qu’ils doivent rejeter au travers de nos émonctoires !

	Tout est parfaitement synchronisé, orchestré par nos organes qui sont tous interconnectés sans qu’on ait besoin de quelqu’un d’autre pour le faire à notre place. La vie est un processus parfaitement accompli, sans qu’on ait besoin d’une quelconque piqûre de rappel pour chercher à l’équilibrer. C’est prévu dans les plans divins inscrits dans notre ADN. Nous n’avons pas besoin de quelqu’un d’autre pour nous occuper de nous-mêmes !

	Sept Chakra, considérés comme sept démons dont était soi-disant atteinte Myriam, alors que son époux l’avait initiée, ainsi que d’autres apôtres éveillés, aussi, à cette approche initiatique, pour leur permettre de réaliser ce qu’il allait leur confier au travers de son épouse !

	Le chakra racine nous ancre à la terre le temps de nos incarnations, elle nous parle physiquement de nos mémoires à revisiter, le coronal nous relie à notre conscience pour nous permettre d’entendre l’inaudible murmuré par nos guides et notre âme de ce que nous avons à faire pour les corriger !

	Tous les outils sont en nous, il ne nous reste plus qu’à apprendre, intuitivement, à les utiliser correctement !

	Ceux que nous allons rencontrer ici-bas vont venir nous éclairer quand nous en avons besoin, il suffit de demander pour recevoir, pour cela, il suffit d’être simplement à l’écoute de l’intuition inaudible à peine murmurée, une musique angélique et cristalline !

	Une partie de notre incarnation, nous la passons à chercher à nous élever au travers de nos chakra pour atteindre le coronal, celui où tout devient évident, tout est parfaitement clair en nous et nos intuitions prennent le dessus sur notre mental, lorsque nous arrivons enfin, à lui demander de ne plus nous parasiter avec ses peurs !

	Alors tout arrive, l’Esprit saint, ou le Saint-Esprit peut enfin descendre sur nous et il ne s’en prive pas !

	 

	L’esprit sein !

	 

	C’est une notion importante qui opère lorsqu’un être se délivre de ses peurs et entre dans la confiance en lui, lorsqu’il commence à comprendre ce qu’est l’ascension de l’âme et le retour vers le Père, ou vers la source, notre demeure.

	Ne me touche pas, dit-il à Myriam, lorsqu’elle se rend compte qu’elle ne parle pas au jardinier, mais bien à son époux en dehors du tombeau vide.

	Ne pas confondre cette « résurrection » avec une « expérience de mort imminente » où l’âme quitte temporairement le corps physique sans couper le fil d’argent la reliant encore à son enveloppe.

	Les « expérienceurs », comme les appelle « Raymond Moody », ne rompent pas le fil d’argent, ils rejoignent leurs guides d’incarnation qui vont leur expliquer qu’ils ont une tâche à accomplir et qu’ils passent ainsi à côté de leur légende personnelle.

	Ceux et celles qui l’ont vécu ne craignent plus la mort de leur enveloppe corporelle, ils se consacrent à la tâche qu’ils doivent accomplir, tout en transmettant, du mieux qu’ils peuvent, leur expérience aux autres.

	Ce Jeshua de Nazareth ne revient pas dans son enveloppe d’atomes. Il se manifeste aux yeux des autres dans une enveloppe constituée de photons. Cette manifestation oblige d’ailleurs les disciples à baisser les yeux ou à les protéger, comme quand nous observons une éclipse de Soleil !

	L’Esprit saint, souvent symbolisé par une colombe, va pénétrer les disciples et devenir l’esprit sein, qui va activer le chakra du troisième œil, favorisant ainsi l’ouverture du chakra couronne, comparable à une fleur de lotus qui va s’épanouir. Cela créera un lien avec notre Père, celui qu’on nomme YWHW. Ce lien deviendra le fil rouge du livre de l’Amour dans notre sanctuaire intérieur, notre temple, cette Jérusalem céleste infalsifiable !

	Cet esprit sein en nous va nous permettre de comprendre, enfin, qui nous sommes et ce que nous sommes venus impérativement bâtir ici-bas !

	Ceux qui visionnent la série « The Chosen » sur Netflix ont dû remarquer, comme moi, que Jeshua ne parle pas de son Père comme de quelqu’un qu’il peut voir et toucher, mais comme de quelque chose de plus grand que lui, dans lequel il habite et qui le guide ; tout comme lui, nous sommes nous aussi en lui. C’est pour cette raison que nous non plus, nous ne pouvons pas le voir, seulement l’entendre !

	Sa mort sur la croix jette un doute sur la plupart des disciples hommes, au point de douter de lui et de ce qu’ils ont vécu avec lui, comme nous doutons encore de nous et de ce que nous sommes. Cette résurrection, il y a plus de deux mille ans, a soulevé le voile sur nos capacités, nous libérant de chaînes avec lesquelles on nous empêche d’être qui nous sommes ; aujourd’hui, il est en train de se déchirer complètement.

	 

	 

	Sept marches alchimiques

	 

	Les chakra régissent nos états émotionnels, nos instincts de survie, notre estime de soi, notre capacité à communiquer et à éprouver de l’amour.

	Ils impactent l’harmonie du corps et de l’esprit, selon qu’ils soient bloqués, alignés ou asymétriques.

	Chaque chakra correspond à un centre nerveux principal du corps ; il affecte la partie fonctionnelle qu’il représente. Il agit sur les plans physiques, émotionnels, mentaux et spirituels. La fermeture d’un chakra influe sur la circulation de l’énergie vitale.

	Elle est à l’origine d’un malaise physique ou psychique.

	Ce que les mémoires akashiques ont révélé à Daniel Meurois et à Anne Givaudan, c’est que ce Christ avant de transmettre ses enseignements, a été initié par des érudits en Égypte et ailleurs, car il était identifié comme étant l’avatar6 de Zarathoustra.

	Ce que nous connaissons de lui n’est raconté qu’à partir de ses 30 ans. Seules les mémoires du temps peuvent nous en dire plus ; or, elles sont aussi accessibles, puisqu’elles sont inscrites dans nos gènes, je vous le rappelle.

	Tous ces outils sont en nous, depuis la nuit des temps des âmes, ils nous permettent à tous, sans exception, de faire ce que nous sommes venus faire ici-bas pour pouvoir ascensionner comme ce Christ l’a fait et bien d’autres avant lui, de mon point de vue, qui en vaut un autre, ce n’est pas un dieu, mais une âme qui se rapproche des pouvoirs que nous prêtons à un dieu !

	 

	 

	Il n’y a aucun démon derrière ces sept marches, à part cette folie douce de se prendre pour le créateur, ou cet univers, conscient, de toutes ses créations qui nous permettent à tous, le temps d’une incarnation, d’accomplir ce que nous avons à accomplir !

	Une expression latine nous enseigne que « L’erreur est humaine et persévérer dans nos erreurs est diabolique » ou dit autrement le diable, Satan ou Lucifer, n’est créée que par les erreurs que nous ne cherchons pas à ne plus reproduire, et dont nous n’apprenons rien !

	Souvenons-nous d’où nous venons, pour pouvoir aller là où nous devons nous rendre !

	 

	Éveil de la conscience

	Ou éveil de la Kundalini7

	 

	Là, je vais essayer d’être le plus clair possible, sans agressivité envers quiconque, nous n’avons besoin que de nous-mêmes pour réveiller ce double serpent enroulé autour de notre axe principal8 nous permettant d’être parfaitement alignés avec la terre et le ciel.

	Ici, ce serpent est double, car il symbolise le principe du féminin et du masculin sacré qui est réuni dans cet humain complet, comme l’était l’Adam initial avant la séparation voulue par YWHW9 pour que chacun puisse apprendre du manque de l’autre et réaliser à nouveau, le temps venu, la fusion de ces deux principes de l’Homme à nouveau complet qui s’approche et qu’évoque Gitta Mallasz dans ses « Dialogues avec l’ange ! ».

	Ce temps consacré à l’incarnation d’une âme, qui l’expérimente tour à tour dans le corps d’un homme ou d’une femme, devrait aboutir à ce réveil de la conscience, de ce double serpent, symbole du masculin et du féminin, qui cherche, au fil du temps, à se réunir pour pouvoir vivre en toute symbiose, ce pour quoi YWHW l’a conçu à son image.

	Ce créateur a cherché à donner à toutes ses créatures, hominidé compris, la possibilité de se retrouver en lui permettant de combler ses manques, sans aucune aide extérieure à lui/elle, simplement en ouvrant sa conscience à toutes ses capacités innées, mal exploitées, lorsque ses peurs prennent le dessus sur sa conscience, celle d’être capable de se réaliser.

	De mon point de vue, ce YHWH a créé un atelier ici-bas pour que les âmes qui s’y incarnent puissent bâtir à leur tour le royaume des cieux ici, c’est-à-dire bâtir d’autres univers parallèles, pour y exploiter toutes les potentialités infinies qui s’y trouvent en abondance.

	Nous ne faisons que commencer, pour certains d’entre nous, à les exploiter.

	Nos potentiels sont infinis, penser le contraire nous bloque dans cet enfer que les hommes ont créé sur la haine d’autrui en excluant sa source fondamentale qui est basée sur l’amour de son prochain.

	Chacun de nous a la capacité et tous les outils pour le bâtir ici-bas !

	Réveillons ce double serpent qui sommeille en nous !

	 

	 

	 

	Un rêve d’éveil

	 

	« Lors d’une méditation accompagnée, je me suis vu m’asseoir naturellement, sans suivre les suggestions de la narratrice, au pied d’un olivier millénaire à Magdala10 comme attiré par une irrésistible force. »

	Aussitôt assis, je me suis senti comme aspiré par l’arbre, comme si son âme entourait la mienne pour ne faire plus qu’une avec la sienne !

	Cet Olivier, j’avais l’impression de le (re)connaître, comme si, dans une autre vie, je m’étais déjà assis sous son feuillage rafraîchissant, pour lui confier mes joies, mes peines, mes espoirs…

	Il y a très, très longtemps… mais c’était aussi comme si c’était hier !

	Ce n’est pas moi qui me suis confié à lui cette fois-ci, mais lui qui s’est confié à moi. Il m’a parlé de sa profonde peine de nous voir, ses frères, continuer à nous entretuer sans jamais tenter de nous remettre en question ni d’essayer d’en tirer une quelconque leçon.

	Je sentais bien au plus profond de mon être qu’il aurait pleuré s’il avait eu des yeux. Sa tristesse était infinie, mais je n’y ai décelé aucune rancœur envers nous, ses frères. Non, il n’y avait en lui qu’une profonde tristesse qui semblait dire : « Quand allez-vous comprendre, mes frères humains, que nous sommes tous indispensables et responsables les uns des autres ? Deviendrez-vous enfin adultes ? »

	Cet échange silencieux entre nous deux m’a amené progressivement pendant la méditation à m’interroger sur le lieu où poussait ce vénérable Olivier, et le premier nom qui m’est venu à l’esprit sans le concours du mental fut la Galilée !

	Après avoir médité, j’ai commencé à réfléchir à propos de la Galilée et à la relation qui existait entre elle et moi. Bien sûr, même si je ne me souviens de rien de cette incarnation, j’ai vécu dans cette région de Palestine à une époque révolue. Je suis certain d’avoir connu cet olivier à cette époque. Cependant, je me demande pourquoi ce souvenir a refait surface aujourd’hui.

	J’ai mis du temps pour me rappeler que j’ai une relation très intense au niveau émotionnel avec Myriam de Magdala (dite aussi Marie Madeleine) dans cette vie. Figurez-vous que Magdala est une ville ancienne (qui n’existe plus de nos jours) de la Galilée sur les bords du lac de Tibériade !

	 

	— Oui je sais, je suis un illuminé, un fada quoi !

	— Oui, je sais… tu « m’escagasses » !

	 

	Sur les bords de ce lac poussent des oliviers… c’est au pied de l’un d’eux que je me suis assis pendant la méditation. Je ne sais pas… mais en tous les cas, les confidences de l’olivier ont parlé à mon âme.

	Ce n’est pas important que j’aie eu ou non des relations avec cette Myriam de Magdala dans une vie antérieure, ou j’ai côtoyé ce Jésus de Nazareth…

	L’important, c’est le message qu’a transmis notre frère l’Olivier, qui nous dit :

	 

	« Quand allez-vous comprendre, mes frères humains, que la guerre est stérile et ne conduit à rien de constructif, qu’elle ne fait que semer la haine, et la désolation dans vos cœurs ? Que toutes les formes vivantes de cette magnifique “oasis” en souffrent comme moi, ton frère l’arbre, tout autant que toi, mon frère homme ! »

	 

	Comprendrons-nous, un jour, l’aberration de nos comportements suicidaires, simplement parce que nous nous croyons séparés de toutes les autres formes de vie, et que nous nous prenons sans cesse pour le phénix des hôtes de ses bois, le comprendrons-nous avant qu’il ne soit trop tard11 ?

	 

	Ce rêve éveillé, cette méditation guidée par une accompagnatrice, m’a amené à un état de conscience modifié, me permettant d’explorer mes mémoires akashiques. Dans mon expérience personnelle, j’ai eu accès à des souvenirs de mon passé lointain, même si je n’en avais pas encore pris conscience à l’époque !

	 

	Ma première rencontre avec Myriam

	 

	Le tout premier contact avec Myriam a commencé avec un curé, en Gironde, qui nous enseignait le catéchisme et comparait nos noms de famille avec ceux et celles des disciples de Jésus. Il me dit : ton nom, MAGDELAINE, est issu de celui de Marie Madeleine.

	 

	À l’époque, je ne connaissais pas l’histoire de cette femme, je pensais dans ma petite tête qu’il me parlait de Marie, la maman de Jésus, je pensais donc que le nom de famille de la vierge était Madeleine !

	J’étais plutôt fier que la maman de Jésus porte le même nom que moi, et je l’annonce fièrement à mon père, qui me répond :

	« Tu diras à ton curé que notre nom n’est pas Madeleine12, mais MAGDELAINE, ce qui n’est pas pareil ! »

	Je ne sais pas si papa connaissait celle qui portait le nom de Myriam de Magdala, cité brièvement dans deux des évangiles canoniques, et le rôle très péjoratif, de femme adultère, de pécheresse, de démoniaque et de prostituée, dont on l’affublait.

	À dix ans, ce sympathique curé nous répétait sans l’avoir vérifié, les quatre évangiles, sans malice, car il pensait, lui aussi à cette époque, que tout ce qui y était écrit était paroles d’évangile, sans y voir, ou sans vouloir y voir une quelconque manipulation des évêques, archevêques et cardinaux siégeant à Rome dans l’état souverain du Vatican !

	Plus tard, bien plus tard, après mon accident sur mon gros intestin, qui a failli interrompre prématurément ma légende personnelle, je me suis penchée sur les anomalies, criantes, après avoir lu quelques évangiles dits apocryphes, pour me rendre compte, que les « Caïphe » de Rome, nous mentaient.

	Je ne devais pas être le seul, parce que les ouailles fréquentaient de moins en moins nos églises et que les vocations pour la prêtrise en faisaient de même !

	Mon pèlerinage à la Sainte Baume m’a ouvert la voie, vers celle qui inspire la plupart de mes textes aujourd’hui, comme celui que j’écris ce jour du premier mai, moi de Marie et de toutes les Marie, Meriem ou Myriam.

	Les textes ci-dessous se trouvent dispersés dans mes trois livres, et dans celui-ci, je tente de les relier chronologiquement, pour me permettre d’y trouver la voie, vers laquelle sa voix m’incite à emprunter, pour pouvoir réaliser ma propre légende, qui m’est rappelée chaque fois que je doute de moi !

	Elle s’appesantit moins en ce moment, car elle n’a plus besoin de le faire aussi souvent qu’au début, où j’étais plutôt du genre « Saint Thomas », qui ne croyait que ce qu’il voyait ou ce qu’il touchait !

	 

	Légende du chêne Merlin

	 

	« Rêve inspiré par mon pèlerinage à la Sainte Baume. »

	 

	Hep ! Toi qui passes sur le chemin, juste à côté de moi…

	Oui, toi !

	Arrête-toi, tu as l’air épuisé mon frère !

	« J’ai envie de faire une halte, je vais me reposer à l’ombre de ce très vieux chêne ! »

	Ne t’apitoie pas trop sur mon apparence, mon frère homme, elle est le résultat effectivement d’une très longue vie ici-bas et aussi d’une très longue lignée de chênes blancs.

	Approche-toi, fils !

	« Je vais m’asseoir sur cette curieuse branche basse incurvée comme un fauteuil ! »

	Oui, assieds-toi à mon pied, je vais te raconter toutes les choses merveilleuses que ma lignée a vécues ici tout au long de son existence et nous a transmis, dans cette forêt, qu’un de mes lointains aïeuls a vu naître, je vais te révéler le plus « grand secret » celle de sa raison d’hêtre13.

	« Je suis littéralement épuisé par ce pèlerinage, il faut que je ferme les yeux quelques instants ! »

	Oui, ferme tes yeux si tu veux, mais écoute-moi attentivement…

	Il était une fois un gland ordinaire, apporté à proximité d’ici par un écureuil, qui l’avait enterré là avec peut-être l’intention de revenir le manger plus tard. Lorsqu’il revint, il ne trouva plus à la place qu’une toute petite pousse du chêne majestueux qu’il allait devenir…

	Au début, cette jeune pousse s’est sentie un peu seule, avec pour uniques voisins quelques touffes de lichens, de mousses, de petits insectes et des vers qui fouillaient consciencieusement le sol.

	L’écureuil, devenu son ami, est revenu souvent dans le secteur, avec, dans ses bajoues, des glands des noisettes et d’autres graines d’arbres, qu’il enterrait aux alentours de la jeune pousse.

	… Tu m’écoutes toujours.

	« Hum ! Quelqu’un a parlé… personne dans les environs… j’ai dû rêver… »

	Je continue… mon aïeul lui demanda : pourquoi ne viens-tu pas plus souvent pour les manger.

	Je suis ma voie et toi, répondit son nouvel ami, quelle est ta voie ?

	Je ne sais pas bien… tu sais, je suis encore jeune, pour l’instant, je m’enracine profondément dans le sol, afin de consolider ma position qui est très exposée aux éléments, et je crée un réseau horizontal de racines, pour mes communications futures avec les autres arbres que tu es en train de semer et les autres formes de vie qui vont s’y implanter…

	Je suppose que ta collaboration avec celle du petit monde qui grouille à mes pieds pour fabriquer l’humus nécessaire aux autres formes de vie va contribuer à créer un écosystème équilibré où pourra se développer, croître et prospérer toute une biodiversité sur un sol pour l’instant

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	Le fil conducteur

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	Les sept démons de Myriam

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
		Dépasser la peur pour trouver l’ouverture d’esprit.

		Apprendre à écouter sans n’entendre que soi.

		Comprendre l’autre !

		Recevoir la Lumière sans succomber à la vanité.

		Dépasser la violence et la colère pour trouver la force de construire.

		Recevoir la puissance sans succomber au pouvoir.

		Rassembler ce qui est épars, sans succomber au chaos.



	
	
	
	
	
	
	
	
	L’initiation de Myriam

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	Marie or not Myriam

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	Notre Dame de Chartres

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	La symbolique de la Cène

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	Extrait de l’évangile de Myriam de Magdala :

	
	
	
	
	
	
	Mouvement des consciences

	
	
	
	– La Résurrection de ses cendres de Notre-Dame de Paris, la SYMBOLIQUE la plus PUISSANTE à l’origine des deux autres !

	– La Réunification, le réveil timide, mais concret, de toutes églises de la planète pour célébrer en même temps la résurrection du Christ !

	– L’Église Anglicane est la plus lente, selon moi, à se mettre en place en raison des préjugés d’un PATRIARCAT obsolète qui refuse de reconnaître le droit des FEMMES à l’ORDINATION. C’est une autre forme de RÉSURRECTION du Christ, même si celle-ci va prendre du temps pour infiltrer la conscience des HOMMES.



	
	
	
	
	
	La bonne nouvelle

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	Religare…
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